
~me ANNÉE. -No 61 . B·urea~tx., Rue Chéri{-Pctcha, 37; à A lcxnndrie SAMEDI 4- SEPTE:tlllllE 1869_, 

REVUE HEBDOMADAIRE D'EG YPTE, 
POLITIQUE, FINANCIÈRE, COMl\IERCIALE, LITTÉRAIRE ET D'ANNONCES. 

Le Journal parait tous les Samedis. 
ON S'ABONNE · à ALEXANDRIE, aux Bureaux ùu JournaL-DANS TOUTE L'EGYPTE. chez les pt·incipa.ux Libraircs.-à 

PARIS., à la Librairie Nouvelle, Boulevard des Italiens. 

On peut adresser les demandes d' Abunnement, par Lettre affranchie, au. Directeur du Journal, 37, Rue Chérif-Pacha., ù, Alemandrie. 

PRIX DE L'ABONNEMENT. 

{ 
Six Mois. 20 Franc.s. 

ALEXANDRIE et L'EGYPTE Un An, 36 " 

{ 
Six Mois, 25 ,. 

ETRANGER...................... Un An, 45 ,. 

DÉPtcBES TÉLÉGBAPWQOES. 

AGE~CE llEUTf.l\. 

Lomh·es, le i•' scpten1l.H·c 4 869. 
On annonce, pour quelque raison inconnuet 

la ruptut·c des nétiociations de l'emprunt Turc. 

Alexandrie, le 4. Septembre 1869. . 
Taalat Pacha est de retour tlepuis h:udi 

- demien-~Ale~attdr~ On atLendait son arrivée 
avec la plus grande impatience. llicn qu'on 
connut déj~ par le télégraphe, que la r~ponso 
elu Vice-roi à la lettre Vizit·ielle avait été jugée 
insuffisante à Constantinopl(l, beaucoup de 
personnes pensaient quo Son Altesse Ismaïl 
Pacha n'alteudait quo le t•etour de son cnYoyé 
pour pa l'tir elle m~me vers la capitale. 

On savait qu'au Caire dans une réunion des 
principaux. Pachas et des chefs de la religion, 
l'avis pt-esqu'unanime avait été que le Vice­
roi devait partit· et c'était sous l'intluence 
cle ce conseil qbe Son Altesse était l'evenuc à 
Alexandrie attendre le retour de 'faalat Pacha. 
Ici l'avis, à peu près-unanime aussi, tles pet·­
sonnes consultées était qu'il fallail s'alJ:1teuir 
d'aller~ Constantinople ; on disait notamment 
que Jo Minista·e de la guene s'était énea·gi<Juù­
mcnt pt·on oncé en faveur do l'abstention. 

Taalat Pacha est at·l"ivé sur cos eut1·efaites 
et le Vice-roi n'est pas parti. 

La réponse du Grand-vizir, quo rapporte 
Taalat Pacha, est, contrairement au ùusit· que 
nous exprimions dans notre dernier numéro, 
conçue dans ,(es let· mes tels qu'elle est inac­
ceptable pout· le Vice-roi et qu'elle est de 
nature&\ écarter toute espèce d'accomodement 
pour le moment. 

On dit. que les conseillers de Son Altesse, 
après avoir eu connaissance de celte réponse, 
s'applaudissaient d'avoir engJgé leur Sou­
verain à ne pas partir pour Constantinople 
Et en effet, sa Pfésence est plus que jamais né­
cessaire en Egypte, car le danget• de la situa­
tion n'est plus à Constantinople, il est ici. 

Que pourrait fait·e la Porte aujoud'hui ?le 
Vice-roi lui a fait sos protestations de dévoue­
ment, il a démenti les accusations accumulées 
contre lui ; Constantinople ne l'a pas cru. On 
lui demande des garanties humiliantes, doit-il 
les accepter t Ou lui demande la re mise des 
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frégates ct c.lcs at·mes qu'il a commandées en 
Europe ; on veut s'immiscer dans les qucs­
liOIIS d'administration intérieure <.le l'Rgyple 
notamment en maW:re d'impôts clc. clc. Evi­
demment la POt·te ~a,·ait bien, en formulant 
ces prétentions qu'elle allait au devant cl' un 
refus ; son intention est-elle <.!one de passer 
outre? 

Pour cela, elle n'a que deux moycus , la 
force qui agit au gl'and jout· ou la ruse qui 
agit clans l'ombre . 

Le premier~ moyen set-ait jlus noble, mais 
la. Porte ne l'employetwcl pa4). Outre que les 
Puissances Européennes, iutéa·e ss(:es à la con­
servation de la paix, ne le permcltrout pas, 
l'tH-at de la Tut·quic, ses finarlCcs, son organ i­
salion militaire, la fcraieut t'é0 échir avant ùe 
tentet· une expéùition qui serait ui(!ll autrement 
difficile que la malheureuse expédition ùe 
Crète . 

Hesto la a·use, at·me favorilo (les Turcs. qui 
consislet-ait à dél3chel'<lu Viee-roi ses sm· v ileUl-s, 
les Pachas, les chefs de la religion, :1 prêcher 
la <.lésouéissauce, cu un mot à fomente a· la 
gue t•re ci vile. 

C'est là qu'est le vét·ital>lo dangm· pour le 
Vi~c-roi : c'est de ce cùté que tl oit se po l'te a· 
toute la sollicitude du Cou vcnwmcnl. Il faut 
qu'il envisage ùe sang-f•·oid le pét·il, s'il veut 
le conjurer ; il ne s'agit pas rle fcrmet· les 
yeux, il faut au cont111ire avoit· le courage 
de rogardct·la \'érité en face. Qu'a-t-il fait pour 
s'attacher l'affection de ses sujets f 

Il fu ut qu'il sc reuùe bien compte de l'état 
actuel des esprits qu'il n'a conduits jusqu'ici 
que par la ca·aintc. Caa· un gou\'ernement 
despotique no peut s'appuyer que ~u•· deux 
principes, la ct-ainte ùans laquelle le Souve­
rain retient ses sujets ou l' u tfection . de ces 
mêmes sujets quarul lo Princo sait la gagner . 

De nos jours un gouvernemeut de$polique 
qui ne sc soutiendrait que pat· )a ct-ainte el la 
terreur ne pourrait ètro de longue dul'ée. L'in­
térêt de sa propt·e conset·vation lui commande 
au contraire de s'appuyer sur l"atlection du 
peuple. 

Or, en Egypte, c'est pat· la f01·ce ct par le 
principe de la t•eligion qu'on a maintenu le 
peuple et les grands eux-mêmes., ùans le res­
pect du Pt·ince ct ce set-ait s'abuser éb·angc­
ment que de ne pas recounaltre que chez une 
grauùe partie du peuple, chez beaucoup de 
Pachas et chez les chels ùe la religion, il y a 

POUR TOUT CE QUI CONCERNE 

ln Réllnction et les Annonces, 
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une g•-an(le tlésalfection pout· le GouYernement 
ct que le t·cspect n'est plus le mème. 

Et qu'ou n'en chen~he pas la cause ailleurs 
que ùans les taules du Gouvernement : La 
perception vioJ,~utc J'impôts trop lourds, le 
ùéfaut (le sé(:uril(! pout· la vic, la liberté ou la 
foz·LunP. des citoyens, l'autorité fondée surie 
capri(:e pas5aut du Souverain au derniet· des 
employés el s'appesantissant d' aut.aut plus 
lourdement sur le peuple que l'employé qui 
l'exerce est de g1-aùe ·plus iatlime, ·tes larges­
ses inconsiùéa·ées faites aux. cotutisans, le luxe 
et le relâcheutent- des- mœurs: eu voillr asse2! 
pout· aliéner au Prin co le cœur de ses sujets ct 
pour en écarter le respect qui lui est dù. 

Voilà pourtant, comment ùe malhabiles 
couscillers ont préparé le peuple Egyptien à 
repoussct· les perHJes machinations qui, au 
nom ùu chef de la religion, lui viendront de 
Conslaulinople pt·csséc ùe reprenùt·e l' Egypta 
et de l'enlever ~l la famille de Me he met Ali. 

Les conseillers elu Gouvernement Egyptieu 
t'outcouduil à deux doigtsdo sa perte en exa­
gérant lù mauvais principe sut· le(auel repose 
tout gouvP.rnemeul Jespolii(UC, le priucipe de 
la <:l'aiuh~ . 

Pendant qu'il est temps eucore, que le Gou­
Yet·ncmt ~ nt euange de système, tlemain peut 
~ta·c il :->:-ra trop tal'd ; Qu'li n'imite pas ces 
sauva~;t ·s q tiÏ, pour avoir le ft·uit coupent 
l'arl>t·c p:u· la racine ; qu'il soigne l'at·bre pout• 
en obletü1· ~ ~ !laque année tous les fruits au 
tomps de 1:& réeollc. 

On nous communique l'adresse suivante que 
300 Cheiks-el-llelled en\'irou ont signé der­
nièrement à Tantah, spoutanémeut dit-on t 

Nous soussignés nolaules et chefs de di,·crs 
lieux d' Egyplc, ùéclarons 4ue par notre volonté 
et notre plein consentement, nous nous som­
mes réunis à Tantah pout· témoign~t· notre 
soumission et pt·ésentet· nos félicitations à 
notre Seigneur le Grand Kllédivo à l'occasion 
de son h~ut·eux retour à son royaume en par­
faite sauté. 

Les bienfaits et les secours qu· il a Lien voulu 
nous accordet· depuis son avènement au trône 
sont immenses ; en effet il a payé nos dettes 
sans espoir ùe compensation, il est venu à 
notl'e aiùe dans l'int~rèt de l'agl'icullure ; il a 



aboli les corvées, otabli de nombreux collèges 
pour l'eDaeignement gratuit de nos enfants et 
ouvert lla charge de la liste civile des canaux 
poor faciliter l'an'08e1Ilent de nos terrains par 
irrigation. 

Tous ces bienfaits qui sont généralement 
connus. nous engagent à lui témoigner de 
}'obéissance,de l'amour et une parfaite soumis-

• sion à ses ordres tant que nous yi\·rons. 
Nous tenons à témoios Di~u et son élu 

Prophète que eette déclaration n,esL qne l'ex.­
pressiOia tout~ put·t" •le notre prclpre volonté. 

LA PRESSE EuROPÉENNE ET LE coNFLIT 

TURCO- EliYPTI E~ 

On Ht 1lan:s L' lndipendanef. Delgt : 
Une c,lra·espondanee pal·ticulièa·e fle f:on­

slantinople .. que nous pt·étët·ons ne pas publiea· 
en entier, quoittne nous ajoutions foi, quaut. 
à nous, dans ha jnstesse rle:s appa·éciations 
qu'eUe contient, nous donne à entendre que 
le rcrr-oidissemen,L entre le Sulta11 et le Vice­
roi d'Egypte est trop sérieux. pour que l'on 
puisse pt-endre;) la letLa·e tout ce que l'ou dit 
au sujet rl'nne sincère réeonciliation entre till~. 
Oo ne parle au Dh·an de rien moin5 que de 
rétablir l'orcke ete l'luccession au tl'6ne étnbli 
en Orient, ee qui donnerait pout• cnudidat 
légitime ~ la l"ice I'Qyauté d' Egypte le frèa·e 
d' lsmaïl, le princ:e Mustapha-Fazil- Pacha, ac­
tuelltimtmt fort bien en cour à Constantinople 
e~ don~ les principes libéraux sca-aient une 
t~Ore garantie ct' un a'\·enir prospère pour l'an­
l'iermo terre dE-.s Pharaons. Jusqu'à plus am­
pies renseignements, ce qui précède est don­
né .so.us tout.es 1 réser\'e~. 

. . 
On lit dans. le lfirnori.al Diplom, atique : 
La réponse du Vice-roi d'Egypte à la lcttt·e 

du grand-\'izir est aa•rivéc am commt>.ncemen t 
•le cette sema:ne à Constantinople. Bien 
qu'on n'eai com.1aisse pas eücore le texte, 

' l'impression généra Je est. que cette réponse 
est conçue dans des t.ermes tri·:s-concilia n ts . 
Le conflit turco-égyptien se trou,·e donc, dès ù 
présent. en Yoie de pl'bmpt arrangement, sua·­
tout si, comme on l'annonce de :etivers cOtés, 
Je KhMive doit faire ,·isite au Sultan dans le 
coarant dtJ mois de septembre. 

On lit dans l' Indlpendance Belge : 
« Bien que le différend Turco-Egyptien soit 

complètement arrangé. cea·tains incidents qui 
s'y rattaeheot occupent, en'core le télégraphe 
et les correspondants. C'est ainsi qu'une dé­
pêche de Conslantinople, en date du i3 août, 
annonce l'arrh~ée dans cette capitale de Taalat 
Pacha, premier secrétaire du Khédi\'e. Il a 
remis au Grand-vizir la lettre d'Ismaïl Pacha. 
Le Conseil des ministres s'est réuni immédia­
tement au palais pour prendre connaissance 
de cette missive. La Patrie de Paris, ajoute 
que le ministre des affaires EtrangAres du 
'Vice-roi a annoncé lui mêruo aux représentants 
des Puissances au Caire l'aplanissement du 
différend. Le Vicê-J'Oi doit recevoir vers la 
fin du mois d' AoO.t la lettre qui l'invitera à sc 
rendre à Constantinople. 

- Le Nord pense que la mansuétude et la 
modération dont la Porte et Aali Pacha ont fait 
preu1'd dana leur démélés avec lo S.A.Khédive 
lama\1-Pacba doivent être principalement at­
tribu~ au désir de la Porte de continuer à 
toucher les 750 milles livres turques que le 
Khédive paye annuellement à son suzerain, de­
p-. que celui-ci a eonaenti au changement de 
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l' ordr·e de succession en Egypte. Pour peu que 
S. H. s'avisât de revenir sur cette concession, 
le Khédive pour.-ait bien ue plus lui payer que 
le tril.Jut de 80 mille bourses déterminé origi­
nairement. Cette observation de notre hono­
rable confrère de Bruxelles nous parait fort 
judicieuse et basée sur le4i conjectures les plus 
probabll!s. 

(Ind<:;>endaflce hellénique) 

On lit dans la Palrit! : 
Nous avons ëlnnoncé, qu un aide de camp 

c.lu gl'and-,·izir. Hussein bey, était pa1·Li le 
3 août. poua· le Cairt~, afin de remctta·e une 
notn au Vice-roi d' Egypte ; nous arons fait 
connaltrP. •faprè:; des infoa·mations poslérieu­
•·es, que cntte note. conçue dan:; des_ tca·mes 
amicaux, mais fe.·mP.s, a\'ait été fn,·m-ablcanent 
ac.cueillie par le Yict~-roi . Une clépêche privée, 
e-nvoyée de Coustantinopla 1~ ~ 7 août, confia·­
me tou:; nos renseignement". Hussein-bey a 
l'appot·té unP- réponst! très s;Jtistaisaate, •1uc le 
grand-\'izir s'est empressé de l'emettre au Sul­
tan. 

Nous ;:.jouterons que, pout· a·~poa .-h·e à l'ac­
te de conciiiation. du Y"icc-t·oi, lt-s rléclaa·ations 
les plus catP.goa·iques lui ont étP. fail-es au sujet 
d~ son fri~re. Mustaph!a-L1'<tzy1, Pll cc moment 
d:ms la capital~ rle la :rurquie. Ce dernier a r~­
çu le titre cle mini~ll·e sans portefeuille, mais 
aucune promesse ne lui a été faite, et la Porte 
:n'a pas en l'i•Me cie l'appeler à la tête du gou­
\'er'Jaemea.t dP. l' EgyplP. en remplacement du 
Vice-roi actuel 

Le princ.e .1\fust..'lpha-FazyT quiUera c~mstan­
linople Y~rs le 45 septembre pour faia·e une 
abseo~e cl'en\'iron trois mois. Ou pt·ofitera de 
celte cia·coustance poua· invite•• le \ïce-•·oi à 
faire au 8u1tan une '·isite de convenance et 
d'ami liA. 

En pt·é~ence de ceUe situation natnoelle, on 
peut t•egarder le Jli u·~··end tm·co-égyptien com­
me étant en pleine voie d'arr.mgernent. 

CHRORIQUE FINANCIÈRE 

Le gou,•ernement n'a pas craint de lancer 
une cia·culaire à tous ses agents dans l'inté­
rieur, leur prohibant, pendant soi.xante jours, 
toute levée d'impôt~. Cet nrtlre a éhi donné 
dans le but de Cl•mplaire aux ciésirs-( pour 
ne pas dire'ordres) rle la Sublime Porte. Pou­
vom~-nous croire à la rigide exécution cie celle 
circulaire et ne . serait ce que pou•• la forme 
qu'elin aurait été lancée 1 La situation actuelle 
des I•inances poura'ait bien nous le faire sup­
poset• ; mais comme i1 n'est nullement cians 
uotre intention de mettre en doutl! la sincérité 
rles actes (lu gouvernement, nous nous deman­
derons, purement et simplement, comment ,.a 
s'eu tirer Je Miuista·e des finances pendant 
cette affreuse péa·iode rle soixante jours? 

Nous ne doutons nullement qu'il n'ait 
rPcours aux moyens ùéja employés et bien 
certainement, malgré toute la discrétion 
possible, nous apprenclron~ chaque jour quel­
que petite nouvelle atfaia·e en pa·tHs en compte 
eoua-ant,en reconnaissance, bons etc. etc. etc .; 
en attendant l'escompte a monté et montera 
dans des proportions considérables: Il est 
vrai que le Ministre des finances pourra 
toujours renouveler un petit jeu <lui ne 
manque pas d'une certaine habileté et qui 
pourrait lui perruettt·e d'écouler bon nom­
bre de ,·aleurs tout en maintenant l'es­
compte à son taux normal. Un étaLliSic­
ment financier de notre place avait, dit­
o,.,, mission d'écouler des Bons par divers 

interméJiaircs; malheureusement il n'a pu le 
faire sans é'·eiller l'attention publique et saa• 
pro,·oquer immédiatement 'uce bauue_ d'es­
compte. C'est ainsi que nous a'fons vu, ces­
jours derniers, le taux de 4 i t 'i pour dea Bons 
du trésor à l'échéance de ~ mois. En appre­
nant cette hausse énorme sor les escomptes Je 
Ministre s'en est ému et a fait appeler divers 
banquie1·s de notre place :pour les informer 
qu'il était tout disposé à escompter les valeurs 

de 4 8 à 22 moi~ à 4 0 1 ['2 p. 0(0 et qu'au beaoio 
il mettrait un a ,·is à la Bourlte. Nous savon& 
depuis loa·s que le ministère a bien escompté 
quelqu~s faibles lots, mailf nous aavona aussi: 
qu'il a d!1 a-ecnlet· devant de fortes parties qui 
lui étaient otf~rles, ce rtui a produit un très 
mau\·ais effet et fl'a plus laissé de doute sur 
l'origin~ cles Dons qui OliL pal'U sur la place. n 
fant a voue a· r.epcndant, qu'à la . suite de la 
convoc.'ltion dont nous venons ÙP. parler. les 
escomptes sonL r·etomhés à 4 1 el 4 f 4(~. 

mais il n'y en a pas moins une hausse -sensibl"· 
sua· nos ()ea·niea·s c:uurs. 

M. Caa·teret, dont le nom a eu une certaine 
notori,~tP. en Egypte rar suite d'un projetd'Em,. 
prunt qu'il avait signé U\'f.!e le gouvernement 
Egypticu au mois de frl\'rier i 868. avait été dé­
claa·é eu faillite rar le ta·ibunal tie commerce 
de la Seine. Celte décision vient ct' être réfClr­
nlée pat· un aaT~t cie la cour impériale de Pa­
ris du 2.i juillet dernier, ,;e basant sur ce que 
M. Cat·teret a toujour.; été moins un spécula­
teur en entrepa·ise.i commerciales qu'un r.her­
r.heut• ou inventem· da projets exploitablM 
commercialement. 

Parmi les uomba·enx c~onsidérants sur loe­
quels s'appuie le jugement, nous rapporterons 
ici "~lui qui a trait aux . négociations de M. Catr 
teret avec le gouvernemeont Egyptien. 

~ Eu ce qui touche les opérations rle flanque 
(1( et rle courtage : 

• Consirléa-ant fiUll si le traité signé le 3 f&-
• vrica· 4 868. ent.re le gouvernement é8)'pUen 
• et Je mandataire de Carteret pour un emprunl 
• d'Etat constitue une opération rle banque et 
• de courtage. Carlaret ayant mêm~ acceptA 
• l~s ~0 millions ete traites tirées sur lui par 
• le gouvernement égyptien, à la suite du trai-
• té, il est néanmains \'rai et justift~ par le-1 
c documents elu pa·ocès que ce commen('.ement 
« d'exécution d'une opératidn, qui ttait r.om· 
• me1•ciale en soi, est devenue pi'E-&qt.ae ian-
• médiatement la cause d'un litige entre les 
(1( parties contractantes ; que Carteret n'a rien 
• Yersé l'ur les traites, et que cett.a spécula­
« tion, qui aurait pu devenir l'occasion da_ 
«nombreux acles cie commerce, a été réelle­
•- ment et complétcment arrêtée presque à 
« son ~rigine ; que dans la pensée de Car-
• teret, eL bien a\·ant Je procès aclue1, cetttt 
• inexé .-~ution a ét~ telle. Cf !l'il y a vu le 
• fou - l~mt}ut cl'une r.bl:t:nttio~ de dom-
(!( mages-intérNs qu'il a formée contre I.e 
• gouvernement égyptien ; 

• Que, dans ces circonstances, il y aura Ji 
4( non pas plusieurs opérations engendrées pa-r 
c l'opération pa·imitive et capitale, ce qui pour­
• rait constituer l'habitude, mais une opéra­
« tiou limitée et unique. • 

FAITS DIVEBS. 
-

Nous donnons plu~ loin la. compoaiti~ M 
la troupe Thé:atrale de M. M. Pisani et Par­
meggiani. Nos lecteurs retrouveront &Tee 

plaisir Jo nom de Mati• Alice Urban, aur la 
lü-te des chanteu~eR. 

M. M. Pisani ct Parmeggiani n'ost rieiL 



épargné pour amen.er, à Alexandrie, une dés 
troupes les- plus compl~Les que nous ayons 
TUes, et. le répertoire, qu'il annonco, nous 
promet de belles soirées pour l'hi,·er. 

H1 de Marlino Consul Général d'Italie, est 
arrivé vendredi dernier à Alexandrie. Il a ~Lé 
immédiatement complimenté, au nom du 
Vice-roi, par son Excellence Zeki ·bey. Dans la 
journée, il s'est rendu à Raz-el-tin où il a eu 
l"bonneur d'être reçu pnr Son Altesse. 

l..es corre~pondances dernièrement arrivées 
du Japon nous ont apporté une bien triste 
nou\·elle ~ la jeune femme de Mr Max : Outrey 
notre ancien Consul Général, est morte. 

Les nombreux amis que M' Outrey a laissés 
dans . notre colonie ont été vivement a1fectés 
par cette mort imprévut!. 

Demain dimanche, la commission d'admi­
nistration de b société frau~.nisc de suc.ou•·s 
doit tenir &a séance ordinaire sous la prési­
dence de M. Tri('.OU, gérant dP. l'agence et 
Consul Géné111l Parmi les que:;tions à l'ordre 
du jour, la commission tlüit s'occuper de "l'or­
ganisation d'une gran1ic loterie an profit des 
indigent". 

te Vice-roi d' Rgypte vient de commander 
au~ poLiers cl' Aubaf!ne ( Bouches du RhOne) 
I)()Ur 60,000 franr.~ de pots ~ fleur. Chaque 
pot nA ,·a la nt pa., plus de t 0 centimes, on peut 
juger. par 1~ de l'importance de cette comman­
rle destinée, sans doute, aux fêtes pour l'inau­
guration ete l'Iathrue de Suez. 

Voici le renseignement que nous trouvons 
f'blns J•lnternational sur le journal le Parle­
ment rlo• t nons avons pirlè (Jana non-e nu­
méro du 4 •r Septembre. 

• Y ou.-. n'ête~ vas sans savoir que M. Ga­
• nf!sco, membre du conseil général de Sei-
41: ne-tst-Oi~, a le projet de fonder un journal 
«appelé le Parl6ment. On prétend que M. 
« Bravay, ancien 11éputé du Gard, ami parti­
« CQiier rlu \"ice-roi d'Egypte, fera les fonds 
« de <'eUe entreprise. Je crois que }1. Dravay 
c poura·ait plus mal employer son argent ; 
c je me rlemantle cependant comment il peut 
« se faire que M, Ganesco, dont· les bonnes et 
~ utiles relations nvoo le prince Mustapha 
• F'azyl Pa~ha ne sont un mystè•·e pour per-
• sonne, puisse rechercher la commandite 
• tt•un homme qui ne peut être que le défen-
• seur d'intérêts et d"idé~.s absolument contr:Ji­
., reli à r.nlles qne r.!pr.lsenttt le frè1-e du 
c Khé•\h·e. Rncorc un nouveau mystère dana 
.r la vie de M. Ganesco 1 • 

L' lBIIrnalional est-il bien ren~eigné sua· 
les relations d 1amitié entre le> Vice-roi et M1' 
Bl')lvay r 

Pour nous, nous ue partageons pas l'éton­
A~ment de l' lu.lern.ational sur l'aecorcl entre 
a(r Ganeseo el Je célèbre banquier. 

_..}[oiT DE LA PRINCESSE MiRE n'HALIN 
P.4CH~ 

Dehs la nuit de jeudi à vendt·edide la se­
IQiline denùère est dérAdée, au palais de 
~oubrah. la dernière. etes femmes de Me he­
tM~ Ali Paé~ la princesse mère de Son 
Alteaae Halim-Pacba. 

Depuia lon~Plps d~jl,la santé de la prin­
ceue donnait des mquiétudes. Ellea\·ait été 
fiappéé ·mortellement le jour où son fils 
avait reçu son ordre d'exil ; rlès la fin du 
moia de novembre de l'année dernière, elle 
était t.ombée malade et, sans que laa méde­
cin• pussent déterminer le earacthre de sa 
maladie, ses forees allaient en déeroiuant 
de jour. en jour; elle n'éprouvait de soula-
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gement à sa douleur CJUO lorsque le cour- 1 rier lui apportait des nou,·elles de ce fil~ sur~ 
lequel elle avait concentré toutes ses ntfec- · 
lions. • 

Il faut diro que le Prince lui remlait, en 
amour ct en respect .tHiais, toutes les ten­
dresses qu'elle avait pour lui ; li ne lui est 
jamais arrh·é d'entrer (~-ans ln. chaml.>t·e de 
sn mèr9--sans lui baiser les genoux et sans 
lui dem.mder sa l>éuédiclion·, Ce profond: 
rcsped ete~ Musulmans pour 10ur mère ~st 
un des plus touchants cotés de leu( caractère. 

Quand la Princesse a compris .<Jue tout 
étaiL fini pour elle et que son dernier jour 
était at·ri\"é, elle fit appt·ocher son lit de la 
r~nêlre qui donuait sur l'avenua du pah.cis; 
c'est de cette fenèLre ((U'elle voyait arriver, 
chaquejoua· fie courrier, Je fidèle ami qui i 
apportait IE.'s Jett•·cs de son fils, c'est par là' 
qu'elle a\·ait longtemps espéré voir re,· eu ir· 
ce fils bieu aimé. KJie ,·ou lait lui envoyea· sa 
cleruitwc bént:diction 

La P1·incesse était jeune encore, elle a\·ait 
en\·il·on cinquante huit ans. Elle unissait à 
la Majesté de la grande dame, l'affabilité et 
la bienY~illance qui lui conquéraient tous 
les cœur!\ ; r'est :111tour ,-{'pJI~. r.ommn rle la ·, 
\Taie mêa·e de H1mille, que ,·euaieut se grou­
pP.a· tous l~s respects, tous lt>s dévouements 
cie la famille du Prinr.e. Les dames Euro-

··. péennes qui ont eu la f.'lveur de la conuaUre 
la rompat·aient à la reine l\faa·ie Amélie d'Or­
léans el assurément c'était le plus bel éloge 
qu'elles pouvaient en faire. 

· A l'annonce de la fatale nouvelle, le palais 
se remplit de monde ; ce palais. vide et aban­
donné depuis la disgrâce du Prince, OU\'raiL 
ses porws aux courtisans du malheur ; les 
pauvres étaient en majorité: c'est que les 
pauvres avaient perdu une mère dans la bon­
ne Princesse. 

J..e Vice-roi avait envoyé deux bœufs et 
deux chameaux, pour les largesses à faire au 
peuple; mais la famille ne crût pas devoir 
les accepter, revendiquant pour elle même 
le rlroit et les de,·oars de la charité et des 
au mOnes à faire au nom de la Pa·incesse dé­
funte. 

Ln Princesse a\•ait formulé le ,·œu que ses 
funérailles fussent d'une grande simplicité ; 
mais elle n'avait pas empêché tous les cœurs 
ciévoués ct reconnaissants de se joindre à la 
foule immense qui l'accompagna jusqu'à sa 
dernière demeure. 

Le cercueil simple et sans oa·nements d'or 
ou d'argent, contraia·ement à sa fortune, était 
a-ecOU\'eJ·t suivant ln volonté de la Pa·inces­
se. d'un châle cachemil·e blanc ; et était 
porté par les sen·iteurs ut les amis de la mai­
:;on, qui se disputaient ceL honnetJr à loua· 
de a·ôle, pendant tout le paa-cours du con\'OÏ 
de Choubrah à la citadelle. Toute la foule 
des amis et invités suivait à pied ; aux nad-

. dabés ( pleureuses officielles) qui faisnitmt 
: retentir l'ail· de leu,-s c:ris aigns,:)e joignaient 
l chaquH instant les femmes des villages voi­
sins de Choubrah, qui dans leur langage pit­
tor~sque et plaintif, répétaient sua· tout le 
parcours de la route : 

1 Dieu nous a enle\·é notre protectrice! 
1 Qut! de,·ienrlrons-nons aprè:. sa mort,? 
• Ou a arricbé son fils unique de ses 

ba-as 1 
c Elle ne méritait pns un .sort paa·eil 1 
(( Que derienda-a son H ls quand il np­

prend a-a qu'elle est m01·te 1 » 
Ces plaintes pa·oduisnient un grand effet, 

sUJ·tout dans la tr-aversée du Mouski. 
Apa·ès un parcours de trois lieues en,·iron, 

le convoi s'arrêta cicra·ière la citadelle, où le 
corps de la Princesse fut déposé dans uo 
tombeau au milieu de Ja famille c.le Aléhé­
mel-Aiy. 

Les sepL bœurs qui suivaient le coo\'oi 
furent saca·ifiés. et la Yiande •lista·ibuée aux 
pauvres; on fil aussi une ga-aude distribution 
de \"ivres et cie cadeaux que quinze cha­
menu~ suffisaient à 1>eine ;) poa·te1·. 

De raomb•·euses tentes sont <lr·e~hées à la 
porte du pal;sis dA Chonbrah, et pendant 
quarante jours ,les pau\"res y diront des priè­
t•es et recevront des aumônes. 

Que toutes les bénéclictions qui ont été 
données à la mère, se réuniasont sur la tête 
de son filM ! 

1 _... 

Bulletin Commercial. 
COTE DES CHANGES. 

Londres à vue..... . . 97 f/! ~ 97 3/i 
~ 3 mois (banque . • 97 à 97 f/i 

· >commerce 96 3/i à 96 7/8 
~rance à vue . . . . . .. 1 4 li à 4/i • (.de prim 

c 3 mois 1 banque .• 519 à 519 4/2 
l commerce 1 520 à 520 4/2 

OBLIGATIONS. 

Jlallieh, Ministère des Finance •. 

~ch~ance 1 à 3 mois 8 ~ 8 4/2 
c 3 . lS d c 8 4/i à 8 3/i 
(( 5 à 9 .. 8 3/i à 9 

• 9 à 1~ ;( 9 ~/2 à 40 ,. 4~ à 45 " 1 0 ·f 1' à 4 0 1/1. 
.. 45 à 48 - 40 4J~ à H 
~ 18 à 24 c 44 à 44 .,, 
f( ~· à 24 c 4t 1/i à H 4/2 
& 2i . 27 a • 
~ 27 à 30 • 
• 30 à 33 • 

Hotu des Villages, 

Echéance du 8 Janvier t 870 
• • 4 874 --.-c • 487~ --à--
~ ~ 4873 -----~~-
4( • f 87' l--
" ) t 875 
• 4876 

FONDS PUBLICS 

·-------·---
r~\"li;X~NT 

.Ernpn1nta. n&! COCI'ù;);S. 

1StJ2.. , . • 7 ~10 1er Dtan • lu 7bre 
lllG-4 . . . . ; Clto . 1er .,·rtl • Jcr 8bre 
Hl~ . • . • 7 ,1 1.) jaa,'ier • lS jWUe& 

( fln .:..m raut ) 7 r.w " 
(Ou prik:h~n) • 7 lltO ,. 
Ch1·mln ol,, l•·r ; ütu l~::r jauyi~r • 1er juillet. 

Al UIILI.UlJho.&-P;~- 1 
' 'ha tto.rnllt . !J OtO 21 mal - n 9bro 
l>niru. V-H. • 7 Oto li jaill"icr • 8 juillet 

If 

"' 1~ 
11 a,a 
71 7tl 

•• 
81 
Ut 

" 
Hahm-Pnclu~o. 11 <Jtu lc1· ~~ovtil • 1er Sbre 1 
Oui. lloidjld, 10 UtU H jiLuvler - 8 jnJilct 
At~hm,.Adzid, (Sr..lvra von.ieol) ..•• If. 3 l(•l 1 lll 

COURS DES MONNAIES. 

AGIO 
Guinée anglaise ... 97 20/iO 

• égyptienne. 400 

If lt .. 
71 ltt 
17 

•• 1t• 

Il 1 tt 

89 1i2 

c russe ..... . 
c stambouline 

79 48/,0-43/'0 perte 
87 80/iO- 20/10 

Pièce de 20 francs. 
Sequin lmp. Autr .. 
Meclji:lié ri'argent. . 
r.ollon:,; tes ...... . 
T;..lllari •l~ la Reine. 
Pièce de 5 Francs . 
Talla ri russe ..... . 

( * ) ex-coupon 

77 6/,0- 4/iO perte 
'5 37/ .. 0-
4 6 3!j/ iO -il/ iO 
2a 9.8/ iO- 8/ iO pertB 
~0 - 6/'0 
49 40/iO- 4/'0 perte 
4' 27/,0-'23/'0 

THÉATRE ZIZINIA. 

SAISON 'l'HÉATRALK DE 4869 BT 4870 

Troupe lyrique et chorégraphique 
sous la direction den. M. Pisani et Parmeg­
giani. 

La direction se propose de donner, pendant 
le cours de la saison, les opéras sui\·ams : 

L' ..4 {ricaine, Ba llo in ma6chera, lloï,e, le 
Proph~te, lu Huguenots, Robert l1 Diabl•, 
Don Ca1·lo, Don Sabutiano, Le Barbier d1 
S~oillt~, Don PtUquals, l'Elujre d Ari&Ore et 
Crespino e la ComrrU.JPe. 



c:::s:: ·- - - -

COI\IPOSITION DE I.A. COMl'.\GNIE 1 

M.e• Elisa Galli, Alice Urùan, .Mathilùc Flo­
ral H,-4 ru Fortes ch.a11.teuses. 

• Laura Hi mele. - ~re cll.autcusc Mezzo 
soprano et contralto. 

ilt Linda Fioro.-.2• C"antcuse. 
~ Eléonora Pa1·ocli Fnùt·is.-lJuya.zun. 

M_r• Achille Corsi, Vincenzo flellaa·,li. En1·it~o 

Caa·osclli.-~rs 1'vuors. 
... Luigi OuJ·tolotli. -Tdno1· supplvm.cntaire 
• Giovanni Scotti.-~11 Ténor. 
• Alessundro d' Auloni, Fa-:lnccsco Amadeo. 

~ra Barytons. 
« Luigi Hel'toloUi.-211 na·rytoll. 
• Odmonclo Maini, Homano Nanclli.-i ercs 

llw;sc.-.. 
~ Diffemlenle Sat·lorio.-nasse cltœJtltHtlc. 
« Ft-ancesco Camini.-2d Busse. 
« Giuseppe Allini.-Trial. 
~ Ca1·lo Corsi chef ùes cœurs, aYcc 38 cho­

l'istes. 
« Carlo Vatlorta. -Régisseu1· el œrcltiv·,st_c. 

L'orchestl'e sous la dh·cction de M. BAnTno­
LON~:o PISANI est comp<>so tle 4-5 musiciens. 

CORPS DE llAI.LE'f. 

M. Antonio Lm·cuzone, -maitre (le hallet. 
M• Ai·istea Pesci.~t '" Dunseusc,- cl 15 

&~condes danseuses. 

CoNtHTIONS o' AuoNNF.MENT. 

L'abonuenumt sea-a cle 80 1\(-.pt·éscntaLions., 
plus 10 béauHices en tlehors de l'auonuemeul. 

Pour toul.ès les 1 res a·epa·ésentatious le prix. 
des [)illets d' eula·éH et tics places rést!nï!t:s sera 
augmenté. 

' L'aiJomaemcnt se paiea-a en deux parties : 
L'une à l'at·rivûe de la Compaguin, ct l'auLrc 

à la 30• a·epréseulalion. 

PlUX o' AUONNEMl!:N'l'. 

Places réservées {enh·Jo compl'iscj 
pour 80 rep1-ésentations. . . . . . . . . . . 1: 16 

Places au paa·te.-ro pou1· 80 rcpt·é-

sentalions. • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . E. 6 -

Le joua· ùe la ~ •r• rcpa·Jscnlalion sera ulté­
rieurement fixé ct aflicho. 

•oUVEMENT DU PORT n· AI.EXANDRIE 
ENTRÈES 

tlu 2-J noOt 4 869. 

Port-Said 4 j. y11p. franc. Junon cap. Martino 
à la r.omp:Jgnio F1-aissinet. 

Newcastle iO j. l)l'ig. angl. Clymping cap. 
Hcnzecok ton. 290 charbon à Ol'dre. 

Newcastle 48 j. nave angl. C01·ùclia cap. Dis­
hon ton. 7~6 charbon à or(h·e. 

Suntlerland 51 j. bk. augl. Gilslarul cap. 
Shat·p. ton. 3i2 charbon à Pollak. 

Greenock 49 j. brig. angl. Atlanta cap. Gl'if­
fiths ton. 222 cha1·bon à ordre. 

Marseille 47 j. brig. ital. Giovanui Leopoldo 
cap. Vianello tou. 2i5 charbon à orth·c. 

du 25 
Marseille et Messine 3 j. vap. ft-auc. Mœt·is 

cap. Girard aux Messageries Impel'ialcs. 
Port-Saïd 4 j. vap. autr. Miner\'a cap. Cou­

lanne à la Messagerie Impérial. 
Snlyrne 3j. vap. autr. Minet·va cap. Lomi.Jal'­

dini au Lloyd Autrichien. 
Malle i j. vap. fa'D.nc. Gyptis cap. Thul'niu à 

la Compagnie Fraissinet. 
rou lon 7 j ft·eg. à vap. ft-anc. Anu~cnt<~. 
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Ncwcasllc 50 j. ùris. angl. llanuah cap. Hum­
pha·cys lon. 24-3 charbon à orùre. 

tlu 26 
Ii'ull 45 bk. augl. Alair Alhol cap. Helycr ton. 

443 charbon à oa·dt·e. 
<lu 27 

Southa-mpton, et Malte 4- j. Yap. ang1. Nyanza 
cap. 'Vccr.ks A la Compar;nic P. ct 0. 

'l'rÙ!stc ti j. Yap. a ula·. Satm·no cap. Lc\'a au 
J.loytl Autrichien. 

fl-rindisi 3 j. Y:ll-J. ital. P•·incipo.'fommaso r.ap. 
Vcccltini :i la Compagnie Italicunc. 

Ncwcœ;tlc 40 j. J,lc ault•. Ifigenia c.ap. Ven­
dlicntlli ton. 5GG charbon,\ ordt·c. 

du 28 
Marseille 6 j. yap. ang-1. Della eap. Curling 3 

la r.ompagnin P. ct 0. 
Corj'ii 3 j. va p. egypt. llcltr.a-:a r.ap. Hasciaid­

Bcy <\ la Compagnie Et{yplicnne. 
G-ih·ra.lta1· 6 j. Yap. angl. Ibet·ian cap. Ji'ollctt :'l 

'Vakeham. 
lffaltc i j. va p. angl. Fitz James cap. Pearson à 

Ga-ace. 
Sunclcrlantl 4-9 j. hk. augl. Ra·ilhish Standard 

cap. Boys ton. 307 clt:ll'hon c\or<h·e. 
Ncwcm;tlc 5-i j. hk. an~l. Dol ph in cap. Dis­

hop Lou. g7u cha d)()n ;) orrlru. 
(;rcc-nock .\8 j. bk. angL 1\Iadiu Sulhcr cap. 

Hoch ton. :188 cha•·lwn à onll·e. 
du 29 

Const. et Chio 3 j. Yap. Egypt. Mansolll-a cap. 
Osman'' la Compagnie E~ypticnnc. 

Port-Sa "id ·1 j. Ynp. l~gypt. 1\liuia cap. Moha­
mncl · bey h la Compa~nio Egyptienne. 

Newcastle 4-a j. bk. ilal. OUavia eap. nozzo 
ton . i.G9 charbon à ordre. 

Cyp,·c ij j. golcltc g1·ec~ Sau Dcmctl'io c:ap. Par­
lincres lo11 . !>7 eaJ•uùe. 

du 3·1 
llll&ltc 4- j. Yap. angl. Atlantic cap. "\Vt-aight à 

1 L J. Moss ct C io. 

l'ort-Saùt ·1 j. vap. l't·anc. Telemaque cap. Ar­
mwcl aux Mcssag-ct·ics Impériales. 

J>o1't-Saicl -1 j. va p. Russe Oleg cap. Enghcl­
man •\ la Compagnie Russe. 

tlu ·1 ar Scptcanbre 
Ne-wr.astle bk. augl. M aa·y Kcuzc;J cap. Nul 

tou. chaL·bon à oa·Ll1·c. 

SORTIES 

elu C:H aoltt 

Smyrne vap. ault·. Juuu cap. Ga-assi. 
Smyru.c el Coust vap. cgypt Scii.Jin cav. Hall­

my-ney. 
(;[ascow vap. aug-l. Doa·ian cap. Small. 

ùu 2G 
blalle, .Italie et Marseille vap. fmnc. Junou 

cap. Martino. 
S'my·rrw Lk. alem. Glucg cap. Ilalùcrt \'ide. 

du 27 
Port-Said vap. h-anc. Volga cap. Gcraa·cl. 
Po·rt-Sctù.l el Syrie vap. auh·. Diana cap. Uc­

ropina. 
Pôrt-Saic.l yap. fa·anc. Gyplis cap. Thurnin· 
Malte rt L·i-verpoul ''"P· angl. Arlos cap. Forth. 

du 34 
Sm.y1·ttc ct Const. vap. égypt Giatfea·ia cap. 

Al y-Dey. 
Cou.sl. va p. Egypt &1challa cap. Iurahim-Hey. 
Const. ba·ig. angl. Camùria cap. Puttich, ,·ide 

• ùk. :mg\. Tat·sas cap. Anderson vide. 
» I.Jk. augl. Sussex cap. llobinsou vide. 
» brig, angl. Pclham cav. Til viùe. 
» bk, angl. Calpiug. Ca·aig cap. Pain vide 
)) ùrig. angl. Alping Cawaig cap. Stacey 

: \'ide. 
• Lk. angl Nea\·chus cap. Dobson \'itlo. 

ANNONCES. 

ETABLISSEMENT BYDBO-IIRtBAL 
DE 

POUGUES-LES-EAUX Nièvre 

SOUHC8 SA1N1' LJ~(;F:H 

déclarée ù' intérêt public par décret impérial 
du 4 août ~ 860. 

EAu ALc,\I.INE, fca-rugineuse, iodée et ga­
zcuzr, apéa·iti,·o et reconstituante ordonnée 
dcpuiti ta·ois siücles par les médecins et em­
ployée a \'ec uu succès const.aut dans les mala­
dies des Yoic digeslivcs, urinaires, génitales et 

afrectious de sang. 
Ces caux. s'expédient pa1· caisses de 30 

bouteilles ( eu tt·ès beau vm-re )-
sc dlfitJ?' des sZtustitu.tions et exi9er le nom 
de la ~ource sw· l'etiquette rose, sur la 

ca]JSttle ct su1· Le bouchon. 
Fe:• Ce• 

Paux de la CAISSE de 30 Bcl1• 24 
« • Bou le ille . . . . . . . - 75 

PA::i1'H.L~S OIGV.STIVES 

Fe:• c~ 

La ùoilu à di vers a1·ùmes . . . i 

SIJ:LS pOUl' llAlNS STIMULANTS 

Le Bouleau 
Sc défier· des coutt·efaçous et cx.iger le norn 

de la Sourcu St Ltf!Jel', les marques et le 
coutJ·ôlc de la Suûétd de J>Ou!Jues .sur tous les 
proclui ts. 

S'aùl'esser pour ta·uitea· à Mr Sabiu FERA­
GALLO seul déposilaia·e à Alexandt·ie (Egypte. 

F. CORBET 
55, rue Paradis 55, 

MARSEILLE. 

GRAND ENTREPOT 
De Meubles Neufs et d'occasion, ri­
ches ct orùinaires, 1\'Ieubles en bois 
sculpté, marqueterie, incrustation 

cuivre ct })ois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
poua· Su.lon, Chamha·e, Su.lles à manger, Bureaux 
&c. on. bois de palissandre, acajou, noyer fan-

tuisio, &c. 

SltGES ET SODŒRS Ét.ASTIQUES 

GLACES, PENDULES, LUSTRES. 

N.B.-Les n.chats. fu.its dans de bonnes con­
ùitious, permettent ùe ventlt·e à prix rédui ta. 

EXPORT.ATIO~ 

AU PLAT DORÉ 

Rue de f Église Anglai1e. 

PORCELAINES, F AIENCES, CRISTAUX 

ET AUTRES ARTICLES 
DES MEILLEURES FABRIQUES DE FRANCE 

Le Propriétaire Gdrant E. J.t.CQUIN 

General Pri.nting Office, Maison Abro. 


	Le Progrès Égyptien, 2e année, n° 61, 4 septembre 1869

